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Captage et canalisation d'une
source d'eau potable au XVIII6 siecle

ä Porrentruy, Sous Hermont

Pierre-Alain Borgeaud

La construction de l'autoroute A16 a engendre la creation de la
section d'archeologie (1985-2004), puis d'archeologie et paleontologie (des
2005), rattachee ä l'Office cantonal de la culture (anciennement Office
du patrimoine historique) dans la perspective, et dans la mesure du
possible, de sauver et de mettre en valeur le patrimoine enfoui qui, sans
cela, serait irremediablement detruit par les travaux de genie civil.

Ce mandat implique aussi de diffuser les resultats par des articles,
publications, expositions et autres manifestations. Ainsi, des sondages
archeologiques et paleontologiques prospectifs sont creuses sur tout
le trace de l'autoroute, comme sur les aires des infrastructures atte-
nantes, pour deceler des sites. Des fouilles extensives sont ensuite
engagees dans les zones sensibles, generalement bien avant le debut des
travaux de genie civil.

Ces prospections ont entraine une moisson considerable de decou-
vertes tant archeologiques que paleontologiques, faisant progresser de

fa^on significative nos connaissances sur le passe jurassien. Certaines
de ces decouvertes ont une importance et un impact depassant ties
largement les frontieres du canton ou meme du pays; d'autres, plus mo-
destes, ne sont pas pour autant denuees d'interet.

II arrive aussi parfois que des structures echappent ä ces prospections

systematiques. C'est le cas du captage et de la canalisation de Sous
Hermont dont la fouille a du s'effectuer durant les travaux de genie
civil, ce qui n'a d'ailleurs pas cree de problemes.

Conditions de decouverte

Cet ancien amenagement de captage et de canalisation d'eau potable, en
bois et en pierre, a ete mis au jour fortuitement en fevrier 1994, lors des

travaux d'amenagement des bassins de decantation des eaux de ruissellement
de surface de l'A16 situes a Sous Hermont, ä Test de Porrentruy (fig. 1).
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Fig. 1: Plan de situation du site. Extrait de la carte nationale au 1:25000.

(Reproduit avec l'autorisation de Swisstopo).
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La conduite est apparue dans une tranchee profonde destinee ä

recevoir une chambre de drainage.
L'entreprise qui effectuait les travaux a immediatement alerte la

section d'archeologie qui proceda ä une intervention de sauvetage. II faut re-
lever ici le comportement responsable de cette entreprise, ce qui n'est pas
toujours le cas.

Cette canalisation avait echappe ä une serie de sondages archeolo-
giques prospectifs creuses en 1989 dejä. Ceux-ci avaient permis la decou-
verte et la fouille d'un beau troncon de voie romaine plus ä l'ouest et dont
le trace ne passe qu'ä quelques metres plus au sud de la presente conduite
(fig- 2).

La canalisation

De direction presque sud-nord, eile a pu etre observee et fouillee sur
une longueur de trente-cinq metres; malheureusement, les quatre metres
les plus au nord avaient ete fortement endommages par les travaux de
genie civil ayant conduit ä sa decouverte.

Pratiquement rectiligne, eile presente une denivellation de trente
centimetres du sud au nord sur le troncon conserve, soit une pente moyenne de
1 % environ (fig. 3).

Au nord de la chambre de captage, la canalisation est constitute de
trois parties distinctes: le premier tronqon est compose de quatre conduits
en chene recouverts de dalles calcaires; le deuxieme segment consiste en
un element monoxyle en sapin reposant sur des planches de chene, et le
troisieme est semblable au premier. Cet ensemble se trouvait enfoui ä une
profondeur variant entre 1,10 et 1,70 metre dans un sol localement tres
argileux et humide, ce qui a favorise sa conservation.

Lors de la fouille, la conduite etait presque completement colmatee par
des sediments fins et seul un mince filet d'eau s'ecoulait encore dans la
partie superieure.

Le captage

II s'agit d'une sorte de petite chambre en pierres partiellement
demantelee dans le sous-sol par les siecles; les dimensions exterieures
originelles avoisinaient quatre-vingts centimetres de cöte pour soixante
centimetres de hauteur. Cette construction etait constitute ä sa base d'une
plaque en calcaire d'environ cinquante centimetres sur quarante-cinq, au-
tour de laquelle un muret de pierres seches d'une quarantaine de
centimetres de haut a ete eleve sur trois cötes. Le tout etait recouvert par des
dalles calcaires (fig. 4 et 5). Au nord, un conduit en chene, dont n'est
conservee ici que la base, etait emboite dans la structure. L'ensemble etait
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Fig. 2: Situation de la canalisation, des sondages de prospection et du trace suppose de la voie
romaine. On observe egalement le trace fossile ainsi que le cours actuel de l'Allaine. Dessin P.-A.
Borgeaud.

Fig. 3: La canalisation vue depuis le nord. Photo P.-A. Borgeaud.
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Fig 4 Vue du captage depuis l'ouest Photo P -A Borgeaud
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Fig 5 Plan et coupe du captage Dessin P -A Borgeaud
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situe au bas de la pente du Cras d'Hermont, juste au-dessus du socle
rocheux.

Ce captage devait vraisemblablement fonctionner ä la maniere d'un
drain. Lors de la fouille, par temps pluvieux, on a observe des petites arri-
vees d'eau par des fissures de la roche. Cette eau devait impregner les
limons entourant le captage pour ensuite s'infiltrer entre les pierres non
maconnees et partir dans la conduite. Le debit devait etre irregulier et
generalement peu important. L'eau alimentait peut-etre un bassin, une
fontaine, une citeme ou un puits d'accumulation en aval.

Les conduits en chene

En forme de U, ils sont tailles d'une seule piece dans des troncs de
chene, deposes dans une fosse de creusement, puis recouverts d'un seul lit
de dalles calcaires plus ou moins jointives, (fig. 6). Dans la partie amont
de la canalisation, les quatre troncs d'inegale longueur (8,4 - 4,9 - 3,2 et
2,9 metres depuis la chambre) totalisent 19,40 metres. Iis mesurent entre
trente et quarante centimetres de diametre et leur partie interieure evidee
laisse un passage d'environ vingt-cinq centimetres de large pour vingt
centimetres de haut. A l'exterieur, les flancs et le fond des conduits ont
ete grossierement equarris ä la hache pour amincir et alleger l'ensemble,
leur donnant un aspect de grosses poutres. Les differents segments de la

Fig. 6: Vue et coupe de la conduite en chene. Dessin et photo P.-A. Borgeaud.
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canalisation ont ete disposes avec la partie de plus forte section en amont,
de faqon ä permettre un emboitement, plus ou moins etanche, sur
quelques centimetres aux raccords. Aucun Systeme d'assemblage (clous
ou autre) n'a ete utilise pour relier les elements en chene entre eux.

Le bois est tres mal conserve dans les limons pres du captage, mais il
est en relativement bon etat dans les marnes bleues humides plus en aval.

La conduite en sapin

Elle est creusee dans un seul tronc de sapin blanc et mesure
9,50 metres. La premiere bille de l'arbre a ete mise en oeuvre, comme
l'attestent les nombreuses boursouflures typiques de cette essence, ä

proximite des racines. Le sapin avait un diametre au pied d'environ
cinquante centimetres avant faqonnage.

Le tronc a ete evide en U, comme les segments en chene, menageant
un canal d'environ trente centimetres de large sur vingt centimetres de
haut. Les faces externes de l'arbre ont egalement ete sommairement amin-
cies ä la hache, donnant une section plus ou moins carree ä l'objet.

Trois fortes planches de chene epaisses de sept centimetres et larges de

quarante ont ete clouees bout ä bout pour refermer la conduite. Un calfata-
ge de mousse naturelle a ete internale entre ces planches et la canalisation
en sapin pour l'etancheifier. Ce troncon a ensuite ete retourne et depose
dans la tranchee de creusement avec le cote en planches en bas (fig. 7).

" '-r W»', -e

Fig. 7: Vue et coupe de la conduite en sapin. Dessin et photo P.-A. Borgeaud.
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Fig 8: Detail du joint de mousse. Photo P -A. Borgeaud

Toute la conduite en sapin est en tres bon etat de conservation, malgre
des deformations dues aux poussees du terrain. Les marnes bleues,
constamment humides, ont permis la conservation du bois et meme de la
mousse servant de joint d'etancheite, dont la couleur etait encore verte par
endroits apres plus de deux siecles et demi d'enfouissement (fig. 8)!

Ce troncon de canalisation parfaitement etanche etait installe, comme
le montre tres clairement la stratigraphie, exactement sous un ancien lit de

l'Allaine, aujourd'hui remblaye, dont le trace correspond ä celui reporte
sur le plus ancien plan cadastral, date de 1752, de la ville de Porrentruy.
Ce document est conserve aujourd'hui au musee de l'Hötel-Dieu. Le
cours actuel de l'Allaine a ete amenage ä une trentaine de metres plus au
nord, dans les annees 1930.

Ainsi, l'ecoulement de l'eau potable ä l'interieur de la conduite en
sapin pouvait s'effectuer sans infiltration des eaux de la riviere. En
revanche, les parties en chene simplement recouvertes par des dalles
calcaires, ne pouvaient pas empecher une eventuelle contamination. Ce
souci de protection atteste que la canalisation de Sous Hermont devait
vehiculer de l'eau potable, ou du moins consideree comme telle ä

l'epoque. Cela suggere aussi que les eaux de l'Allaine devaient dejä etre
parfois polluees par les villages situes en amont.

A ce tronqon monoxyle en sapin faisait suite, comme dans la partie
haute, un nouvel element en chene d'environ quatre metres de long sur-
monte de dalles calcaires.

Nous ne connaissons rien de la canalisation plus en aval et nous
ignorons done ce qu'elle alimentait. L'orientation de la partie amont a

160



certainement ete determinee pour recouper l'Allaine le plus perpendicu-
lairement possible. II est fort probable que la conduite bifurque ensuite ä

l'ouest, en direction de Porrentruy.

Prelevements

Trente-quatre prelevements de bois ont ete effectues dans les differents
tronqons de la canalisation. Parmi ceux-ci, vingt-deux echantillons ont ete
confies aux fins de datations ä Patrick Gassmann, responsable du labora-
toire de dendrochronologie du Musee cantonal d'archeologie de Neuchä-
tel. Quelques echantillons de sediments ont egalement ete ramasses dans
les conduits pour d'eventuelles analyses, entre autres malacologique (etu¬

de des gasteropodes). De la mousse de

calfatage et deux grands clous d'assemblage

en fer forge (fig. 9) ont egalement

ete preleves et conserves.

Datation
dendrochronologique

Fig 9 Deux clous ayant servi ä 1'assem-

blage du tron^on etanche Photo B Migy

La dendrochronologie est actuelle-
ment la methode de datation la plus
precise qui soit, puisqu'elle permet
non seulement de determiner l'annee
d'abattage d'un arbre, mais egalement,
dans les meilleurs cas, de definir la
saison. II convient ici d'expliquer dans
les grandes lignes cette methode basee

sur la mesure des cernes annuels de
croissance des bois. En effet, la crois-
sance d'un arbre est largement influen-
cee par le climat. Celui-ci determine
pour une bonne part la largeur des

cernes de croissance. Done, pour une
region donnee, on observe que la pous-
se des arbres fluctue en moyenne dans
les memes proportions. Des variations
climatiques locales ou d'autres causes
perturbent cette regularity mais les

mesures permettent de reconnaitre
des sequences, appelees signatures, qui
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peuvent etre rattachees avec certitude dans des courbes de reference. Ces
courbes de reference ont ete obtenues par la mesure d'arbres actuels et de
nombreux bois provenant notamment d'anciens bätiments et de fouilles
archeologiques ou geologiques.

Prenons l'exemple d'un gros chene ffaichement coupe et äge de quatre
cents ans; cet arbre a done commence ä pousser au debut des annees
1600. Dans une maison construite en 1700, on mesure une poutre provenant

d'un chene äge de trois cents ans lors de son abattage; cet arbre est
done ne au debut des annees 1400. Bien que coupes ä des epoques diffe-
rentes, les deux chenes ont neanmoins vecu «ensemble» entre 1600 et
1700, soit pendant un siecle. Durant cette periode, leurs cernes de crois-
sance montreront en principe les memes fluctuations Hees au climat, les

memes signatures aux memes endroits. Et e'est ainsi, par recoupements,
en passant entre autres par des poutraisons de chateaux, des pieux de

ponts remains ou de villages lacustres, etc., et apres des milliers de me-
sures, que les courbes de references permettent de remonter aujourd'hui ä

plus de huit mille ans pour le chene, en Europe centrale. C'est un peu, en
simplifiant, comme si nous avions un arbre de reference äge de huit mille
ans. Pour un maximum de fiabilite de la methode, il faut que le bois
mesure presente un grand nombre de cernes, si possible une centaine, et que
l'aubier (partie externe, jeune et vivante du tronc) soit present. L'observa-
tion du cambium, situe sous l'ecorce, permet meme de determiner la Saison

d'abattage. On peut done savoir quand l'arbre a ete abattu, mais pas
veritablement quand il a ete utilise. Reste ä savoir si le bois a ete stocke,
et combien de temps, voire reutilise. Jusque tard dans l'epoque moderne,
il semble qu'il ait ete exceptionnel d'utiliser des bois Stockes pour la
construction. Des deformations souvent observees sur les bois archeologiques

montrent qu'ils ont en general ete faqonnes et utilises ä l'etat vert.

La dendrochronologie est done une magnifique methode qui a, de plus,
servi ä etablir des courbes de calibration pour les datations radio carbone.
En effet, connaissant l'äge d'un bois ä l'annee pres gräce ä la
dendrochronologie, il suffit de dater quelques cernes bien definis de ce meme
bois au carbone 14 et de comparer les resultats. On s'est ainsi rendu
compte que les datations 14C ne correspondaient pas toujours ä l'äge reel:
la teneur en 14C dans l'air a en effet varie au cours des siecles. Gräce ä ces
donnees, on a pu creer des courbes de calibration, de correction, qui
permettent d'affiner de faqon significative la precision des datations 14C.

C'est ainsi par exemple, et comme cas extreme, que le debut des habitats

lacustres du Neolithique suisse a ete «vieilli» de plus de mille ans,
passant grosso modo de trois ä quatre mille ans avant J.-C. Les datations

14C non calibrees donnent en effet des resultats beaueoup trop jeunes
pour cette epoque.
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Resultats des mesures
(tires du rapport de Patrick Gassmann)

Lors de la preparation des echantillons de la canalisation de Porrentruy,
Sous Hermont, pour les mensurations dendrochronologiques, il a ete
constate que l'etat de conservation des planches et des conduits en chene
etait tres disparate. Cela laissait supposer qu'il pouvait y avoir plusieurs
phases de construction ou de reparation de la canalisation. En realite, il
faut rechercher les causes de ces degradations differentielles dans la qua-
lite du bois et surtout du type de terrain encaissant. II semble pra-
tiquement certain que la construction de la conduite est d'un seul tenant et
ne comporte pas de reparation. Le bois, souvent tres degrade et amolli, a

pose de gros problemes de preparation des chemins de mesure. II en a ete
de meme pour la deformation des cemes due aux fortes poussees du
terrain. Certains echantillons ont dü etre delaisses.

Les arbres abattus pour cet ouvrage etaient de diametre important et
d'un age respectable. Pour les chenes, le rythme de croissance fort serre
montre que tous devaient vraisemblablement passer le cap des deux cents
ans. Cette croissance lente, ä cemes etroits, fait penser au chene sessile
(Quercus petraea). Malheureusement, le fait d'evider les billes et d'enle-
ver en general l'aubier a preterite la moisson de cemes en eliminant une
bonne moitie d'entre eux. Le centre des arbres (la moelle) a neanmoins pu
etre facilement estime en se basant sur la direction des rayons medullaires
et, en ajoutant deux centimetres d'aubier manquant ä l'exterieur, on trou-
ve des diametres de tronc oscillant entre quarante et soixante centimetres.
Deux des planches de fermeture de la conduite en sapin proviennent d'un
meme chene äge de plus de deux cent trente ans dont le diametre devait
avoisiner quarante-cinq ä cinquante centimetres. Outre ces deux plateaux,
dont la provenance unique ne fait aucun doute ä la vision de la tres grande
similitude des courbes, les autres echantillons ont ete compares entre eux
afin de determiner si certains pouvaient provenir d'un meme arbre. Pour
parvenir ä cette fin, il a ete pris en consideration le dessin de la courbe et
le debut de l'aubier. Avec les reserves d'usage, la synchronisation des
courbes n'etant pas aussi parfaite que pour les deux planches precedentes,
il peut etre avance que deux segments proviennent vraisemblablement
d'un meme chene (bille et surbille?). Quant aux autres, ils ont ete failles
dans des arbres differents. La canalisation a ainsi, sur sa partie fouillee,
livre au minimum six chenes et un sapin. Ce dernier avait des cemes tres
larges et l'evidage en a supprime beaucoup. Seuls vingt-quatre cernes
subsistaient, ce qui a, malheureusement, empeche de proceder ä une quel-
conque datation.
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Malgre les difficultes de mesures evoquees, la conduite en chene a li-
vre une courbe dendrochronologique d'excellente qualite. Longue de
deux cent trente-sept ans, eile se termine en hiver 1725/1726 avec quatre
cambiums presents.

Conservation

Quatre segments de la conduite ont ete preleves afin d'etre conserves et
restaures. II s'agit de deux troncons d'un metre de longueur dans la partie
en sapin et de deux de 1,20 metre dans celle en chene. On a pris soin de
numeroter et de prelever aussi les dalles calcaires de recouvrement de la
partie en chene. Pour des raisons techniques et surtout de coüt, la canalisation,

et en particulier le tronqon en sapin long de 9,50 metres, n'a pas pu
etre prelevee dans sa totalite.

Chaque segment decoupe a ete enveloppe dans du tissu geotextile
mouille et du plastique, puis place dans un coffrage de renfort en bois.
Ces elements ont ensuite ete achemines au Musee national ä Zurich pour
conservation. Suite ä une entente prealable, ce travail a ete effectue gra-
tuitement ä la condition que ce musee puisse garder deux segments pour
ses propres collections. La conservation du bois entraine generalement de

longs et coüteux processus et cet arrangement a ete retenu ä la satisfaction
des deux parties. Deux des tronqons conserves par la methode du sucre
sont done revenus ä l'Office de la culture en 1999. Un peu plus de deux
metres d'une canalisation en bois du XVIIL siecle pourront ainsi etre
reconstitues et exposes dans un musee jurassien.

Conclusions et perspectives

La petite fouille de sauvetage de Sous Hermont a mis en evidence le
captage d'une source et une conduite d'eau originale ä plus d'un titre. Ce
caractere inedit est principalement dü ä ses deux modes de construction.
Le maitre d'oeuvre a dü faire face ä un obstacle topographique local qu'il
devait franchir, l'Allaine. Cet obstacle a tres certainement predetermine
l'orientation de la conduite et sa profondeur d'implantation. Une deuxie-
me particularity est l'usage presque exclusif du bois. L'emploi de troncs
evides semble rare pour la confection de conduits. Dans la partie amont,
l'utilisation de dalles calcaires servant ä couvrir la conduite sur le dessus
est par contre classique, voire systematique. Les sondages archeologiques,
les travaux autoroutiers, ainsi que quelques interventions ponctuelles
sur d'autres chantiers, ont permis de reconnaitre des dizaines d'anciennes
canalisations en tous genres dans le Jura. Pour les nombreuses autres
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conduites observees et fermees par ce type de couverture, les parois late-
rales sont constituees de murets en pierres ou de pierres verticales. Ces
murets reposent parfois directement dans le sol, sans assise, si celui-ci est

marneux, ou alors sur des planches ou des dalles empechant l'erosion. La
datation de ces differentes structures est souvent problematique en absence

de bois datable. Ces canalisations ont indifferemment servi tant ä

l'amenee de l'eau qu'ä son evacuation. On rencontre en effet de frequents
reseaux de drainages anciens construits selon ce schema. II existe egale-
ment, au XIXe siecle au moins, des tuyaux cylindriques consistant en des

troncs de sapins evides au moyen d'une tariere.
La partie de canalisation en sapin destinee ä passer sous l'Allaine est

unique. Ce segment etanche a pu etre faqonne ä pieds sees et etre pose
tres rapidement sous la riviere. Les constructeurs ont dü profiter d'une
periode d'etiage pour sa mise en place.

II serait interessant, bien que difficilement envisageable, de poursuivre
la fouille de la canalisation plus en aval afin de tenter de definir entre
autres sa destination. Le cours canalise actuel de l'Allaine l'a cependant
probablement detruite en partie, ä moins qu'elle ne bifurque avant. Une
recherche comparative avec d'autres canalisations de ce type, connues
peut-etre sur d'autres sites, serait egalement interessante. Enfin, il serait
important de reunir dans une publication les donnees obtenues sur les
nombreuses conduites et drains observes. Ce travail, peu gratifiant ä

premiere vue, permettrait d'approfondir notre savoir sur des aspects peu
connus et souvent negliges, comme l'alimentation en eau et son evacuation

au fil des siecles.
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